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dévouée, un appartement de 3u francs, et jamais on ne voit vo- D'abord, ce sera un moyen du faire connaissance avec
nir personne chez elle. elle par l'intermédiaire du concierge; et puis, tu lui dira que

" Depuis deux jours, m'a dit le conci'3rge, on voit do la lu- l'enfant que tu pleures affectionnait telles vu telleu rêveries, et
inière chez elle fort avant dans la nuit, et tout laisse supposer que tu voudrais bien les entendre eneorc. Comprends-tu tou-
qu'elle travaille il quelque ouvrage de femme comme en font. en jours?
cachette bien des jeunes filles qui ne sont pas riches, et qui ce- - Oui, , tien, ete cours chez Erard.
pendant veulent sauver un reste de dignignité. - Va, dlt le comte de Kergaz, qui redevint tout rêveur et

- Est-cc tout ? demanda M. de Kergaz avec émotion. murmura: Mon Dieu 1 l'aimerais-je?
- Non, <lit Bastien. Mademoiselle de Balder demeurait Et tandis que Bastien sortait po.ur exécuter ses ordres,

auparavant rme Ohapon, et c'est là que le concierge est allô aux Armand laissa tomber sa tête sur sa poitrine et l'appuya dari
renseignements lorsqu'elle a voulu louer dans la maison de la ses mains en s'accoudant sur une table.
rue Meslay. Une ombre venait de panser devant lui, peut-être une ombre

" Il a appris li, m'a-t-il dit, que mademoiselle de Balder pâle et triste, celle de Marthe, cette femme qu'il avait tant
venait de perdre sa mère, veuve d'un colonel tuO en Afrique, aimée, qu'en vain il avait essayéd'arraclier à lnme Andrea,
que cotte mort avait privé la jeune fille d'une grande partie et qu'Andrea lui avait reprise.
des faibles ressources qu'elle avait, et que ce nouvel amoin- Et le souvenir de cet unique et fatal amour qui avait fi
drissement de fortune était la seule cause qui la forçat à démé- hAtivement nûri son coeur, se présentant tout à coup à son
nager et à prendre un appartement plus petit. Du reste, made- esprit, avait cherché à lutter contre ce sentiment tout nouveau
moiselle Jeanne jouissait de l'estime et du respet de tous ceux qui commençait à so faire jour; mais il en est des amoura
qui la connaissaient, avait ajouté le concierge, et depuis quel- éteintes depuis longtemps par la mort comme de tout ce que le
ques jours qu'elle habitait rue Mcslay, sa tristesse digne, sa r6- vent du passé emporte: teadres sonvenfrs ou amers regrets,
serve pleine de distinction et do politesse, et sa conduite exen- tout s'efface insensiblement et s'amoindrit, et dans cette même
plaire lui avaient attiré toutes les sympathies." Ilfme, longtemps emplia de deuil, et où l'espérance paraissait ne

A mesure que Bastion parlait, le cour do M. de Kergaz se pouvoir désormais pd, s germer, une affection nouvelle éco,
»renait à battre d'une émotion inconnue, et une sorte de joie sans bruit-et se développe petit à petit auprès de l'affer:.en
secrète se traduisait lentement sur son visage. brispe; une joie inconnu pousse sous cette duieur ians la-

Bastin avait appris à peu près tous les détails que nous con- quelle on s'est complu longtemps, comme on vev pousser
naissons déjà sur la modeste et noble existence de la jeune fille, l'herbe verte semée de liserons bleus sur la terre qui recouvre
et chacun d'eux ajoutait à la généreuse émotion d'Armnand- une tombe. La vie succède à la mort, et souvent, comme le
L'un, surtout, le toucha jusqu'aux larmes: phénix de l'antiquité, l'amour reouat du ses cendres.

- Il parait, disait Bantien, que mademoiselle de Balder L'ombre de Marthe s'était donc dressée devant Arvmand
avait un piano. Le concici -a l'a vu dans son ancien logement, pendant quelques secondes, mais derrière il avait vu poindre

ce sourire un pe triste et ce visage pole et charmant do Joanne,

lorsqu'il~~~se main aln s'accoudan surII unei aseable.bls ou

répondre de sorU nouveau o r er; mais le piano n'est point ren- et alors il lui sembla que la morte s'effaçait com-e un songe.
tré rue Meslay. Sans doute, la jeune fille a été contrainte de comme ces fantmes de brume qui courent sur les mont aies-
s'en défaire. tres au matin, qui. s'avanouissent au premier rayon du soleil, et

Bastion, dit vivement Armand, un vieux brave comme qu'en s'effaeant la trpasdée lui disait: IVous avez souffert
toi n'est pas musicien, n'est-ce pas? pour moi et par mol, Acmand, soyez heureux f nfan .. qI

Ma foi, non, mon cher maître, et le seul instrument au- Oopendant, le souvenir de Marthe on avait évoqué un autre
-d chez M. do erga: il avait songé Andrea.. à Andrea, le géniequel-aire jamausis tomuchéitine du ma incaré, ce frèrredénaturé qui avait tué sa mère, m oni,
-d un fuie uitrompesstione Armnd; cet homme qui avait jeté le plus terrible des déf en
mu Eibien u tera trope on n sortant de cette maison où reposait le cadavre encore tiède du

tmusi'ciaeensesibemnt auramonditen anicateo.m

Bastion fit un geste d'étonnement. comte Felipone I
pr Tu avain airó touz ontesu sy ti. "e ameget tu Du jour où il avait appris quels lie du sang lunissaient àAu amsr qu ahe Erarda, oie cua M. d Kergaz, elu .bndrea, la poiune d'Armand s'était éteinte et ava el, fait lo à

leuc se traduianot o t r n e ae. un sentiment de compassion douloureuse; car Il savait bien
queBchs coait spt ou peui ps tos dtas qque son cSeur était àjamais corrompu, et qu'il avait frapuc cet
- Je crois comprendre, murmura le vieux soldat, qui eut abîme qui séparera éternellement le mal du bien.

une larme dans les yeux, et vous êtes noble et bon, mon cher En de nant maître tout à coup de cette fortune mmelen.
maître; seulement, comment le fairesaccepter, ce piande Elle qui, nagure, devait échoir à Antdrea, Armand avait failli obir
doit être fière, cette pauvre demoiselle... Une ole de colonel! à n sentiment dgénrosit an offrant audéshérité de partrg r
vous pens o.L.. avec lui; mais u sentiment de terreur subite l'en avait enp -

- Co n'est point cela, dit Armant, et Lu n'as compris qu'à ehé. Que ne ferait point cet homme, né pour le mai et l'aimant
moté. Ce pano que u vas acheter, u leo grtperon; rn le comme un artiste aime son rt, s'i avait b9aucoup d'or sa
ment, tu t'arrangerast cle façon à avoir troll de meubles, et tu dispositiomt? Andrea ne songcrait-il point à mettre à exécution
paraîtrai trs embarrassé pour les caser... ce programme infernal qu'il avait dvoropp si complaisament

Mais, interrompit e.astin, quand on a nu piano, il fautm pendant l bal masqué, sous le costume de doaon du blaeph-
avoir l'air de pouvoir s'en servir.., mateur Ct l'impie ?

- Ce n'est pas cela encore. Ce piano, vieux de forme, c'est Armand avait doue laissé sortir Andra, puis, le lendegnin,
une rc'iqiie; il a appartenu à une fille que tLu mg perdue, ton quand les derniers devoirsecurcnt étérendus au comte Felipone,
unique unftil C'est un léger menduonge, je le sais brn, mon il le fit chercher dans tout Paris.
vieil ami, car tu n'as jamais su dautre enfant que moi, mais ArPent-tre voulait-il essayer de amsner au bien, on lui -u
Dieu nous le pardonnera... Or, ce piano que tu ne sauras où vrant es bras, le maudit qui l'avait d afir...
loger, qui sait ui ta voisine ne voudra point s'en charger pour Ce fut en am: Andrea avait disparu.
quelques jous, Jusqu'à ce que tu aies pa fairm transporter à la Pendant plasieurs mois, pendant une année m e, Iea r-o
campagn u un ou deux meubles inutiles? ucherches lesplus actives do M. doe oreg pour retrouver son

- Ah d;êcria est ion, c'est bien trouvé, mon cher maître. frère furent infructueuses; on rait c pu croire que m cmnt au
Bravo! dsespir dose voir dépouillé, il avait mis ein à ms jourp.


